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PUBLICITÉ

L
e poil est à l’honneur au Musée 

des beaux-arts de La Chaux-de-

Fonds. Dans sa nouvelle exposi-

tion intitulée «Cils poils che-

veux», le travail de l’artiste Nina 

Childress est présenté au public. 

Jusqu’au 23 avril 2023, le public peut 

découvrir les œuvres iconographiques 

de la Franco-américaine de 61 ans. En 

s’inspirant de photographies ou d’affi-

ches, l’artiste revisite les portraits 

d’idoles de la pop culture à travers la 

peinture ou la sculpture. Etablie à Pa-

ris, elle a pu exposer son travail en 

France, en Italie, en Allemagne et, 

plus récemment, aux Etats-Unis 

Une ode aux années 1970 et 1980 
Le musée a choisi d’exposer le travail 

de Nina Childress sous le prisme de la 

pilosité, omniprésente dans son tra-

vail. «J’ai comme une obsession pour 

les poils», explique-t-elle. «A l’époque 

de mon adolescence et du début de 

ma vie adulte, les poils et surtout les 

cheveux étaient une partie du corps 

extrêmement importante.» 

Dès la première salle, le public tombe 

nez à nez avec un magnifique portrait 

d’une Sharon Stone avec brushing 

millimétré et cils imposants. Ces der-

niers se révèlent prépondérants dans 

l’œuvre de Nina Childress, peints 

dans un noir profond et souvent en re-

lief. Ode aux années 1970 et 1980, 

d’autres personnalités sont représen-

tées comme Kate Bush, Sylvie Vartan 

ou encore Patrick Juvet. Une salle 

complète est d’ailleurs dédiée au 

chanteur suisse. «J’aime le côté raté de 

ses chansons», rit Nina Childress. «Il 

fait partie des artistes phares de ma 

génération et ça m’émeut de le pein-

dre. Je ne me contente pas de seule-

ment reproduire une photo d’une célé-

brité. Je me renseigne sur elle, lis ses 

biographies et des articles. J’apprends 

à la connaître pour que ma peinture 

raconte une histoire.» 

Un art expérimental 
Les œuvres de Nina Childress se dis-

tinguent notamment par la pluralité 

de leurs styles, allant de l’ultra-réa-

lisme à l’abstrait en utilisant des tech-

niques souvent expérimentales. 

Par exemple, une salle de l’exposition 

est plongée dans le noir. Des lampes 

sont distribuées aux spectateurs pour 

éclairer les deux toiles réalisées grâce 

à de la peinture phosphorescente. Si 

la technique est coûteuse et complexe 

à maîtriser, elle propose une toute 

nouvelle façon d’aborder le tableau. 

«Sans lumière, la peinture a des airs 

fantomatiques. Quand on passe la lu-

mière dessus, on dirait qu’elle prend 

vie», commente Nina Childress. Cette 

dernière s’essaye également aux col-

lages mais aussi à la peinture sur du 

tissu holographique. «C’est mon chal-

lenge du moment.» 

D’autres œuvres mises en valeur 
«Cils poils cheveux» met également 

en lumière le travail d’autres artistes à 

l’iconographie similaire. On y re-

trouve par exemple les œuvres de la 

genevoise Caroline Tschumi. «Je suis 

très touchée d’exposer aux côtés de 

Nina», raconte-t-elle. «Comme elle, 

j’utilise ma passion comme un mo-

teur. J’aime bien dire que je monte du 

vivant avec de la matière.» 

L’écrivaine fribourgeoise Fabienne 

Radi est également centrale dans le 

projet puisqu’elle répond par l’écrit 

aux œuvres plastiques de Childress et 

propose au public trois textes inédits 

sur la capillarité.

La capillarité à l’honneur
 Depuis samedi, les amateurs d’art peuvent découvrir le travail de l’artiste  

franco-américaine Nina Childress, grâce à l’exposition «Cils poils cheveux», au Musée des beaux-arts.

Nina Childress expose ses œuvres au Musée des beaux-arts de La Chaux-de-Fonds. 
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